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Depuis sa création l’organisation des jeunes médecins sans frontières JMSF s’est 
fixé des objectifs d’aide, d’assistance humanitaire et de prévention contre les 
maladies, l’exclusion, la précarité et les fléaux sociaux (la toxicomanie, 
l’alcoolisme, le tabagisme..). 
Grâce au bénévolat, à la volonté et à la ténacité de ses jeunes médecins 
beaucoup de réalisations ont été faites dans un esprit de partenariat interactif et 
responsable permettant de travailler dans un environnement sincère. 
Cet environnement est marqué par le sens de l’entraide et de la solidarité 
nationale qui règne depuis plus d’une décennie en Tunisie. 
Notre activité s’articule autour des actes suivants : 
L’assistance humanitaire et l’intervention dans les situations d’exception, de 
l’action d’aide médicosociale, d’insertion, d’intégration et d’orientation des 
personnes en difficulté, notamment les jeunes non encadrés fréquentant les 
milieux publics à l’échelle national en matière de prévention des maladies 
sexuellement transmissibles et le SIDA (MST/SIDA). 
Ces activités sont réalisées  dans le cadre d’une convention de partenariat et de 
coopération entre les organismes des Nations Unies (FNUAP), l’Etat Tunisien 
représenté par l’Office National de la famille et de la population et d’autres  
ONG nationales. 
C’est un véritable partenariat WIN-WIN. 
Heureusement pour la Tunisie qui a pu maitriser l’épidémiologie de la 
transmission du VIH depuis l’apparition du premier cas. 
Des programmes de partenariat avec l’OMS ont précédés au début de nos 
activités nationales mais vu les indicateurs rassurants l’OMS s’est penchée vers 
d’autres pays prioritaires où le SIDA fait ravage avec une incidence et une 
prévalence très élevées de la maladie, pour renouveler ses contrats de 
partenariat.  
La Tunisie en tant que pays émergent elle s’est reconvertie dans la politique de 
santé des pays industrialisés. 
De ce fait notre contribution au renforcement de la prévention primaire et 
secondaire au sein de la communauté ne se fait plus pour les problèmes  de santé 
de base à savoir : 
- la vaccination. 
- la mortalité maternelle et infantile. 
- l’eau potable, l’hygiène.  
-l’éradication des maladies infectieuses telle que le paludisme, la tuberculose, la 
malnutrition. 
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Nous prévenons plutôt :  
-l’hypertension artérielle,  
-le diabète,  
-l’obésité en insistant sur les bienfaits de l’activité physique quotidienne. 
-De même les maladies cardiovasculaires et les cancers. 
Ces activités se font en  complémentarité avec le travail des institutions 
hospitalières gouvernementales et celles du secteur privé qui ne cesse de se 
développer en Tunisie avec une meilleure assurance des qualités de soins. 
De ce fait nous constatons que la Tunisie est en avance sur la réalisation des 
engagements du Millénaire dans lesquels la communauté internationale s’est 
fixé un agenda de réalisation. 
En effet la pauvreté en Tunisie ne dépasse pas 3,8%, la scolarité gratuite des 
enfants est de 99%, la promotion de la condition féminine ne cesse de nous 
préoccuper etc.… 
Nous continuons sans cesse à travailler en collaboration avec d’autres 
organisations telle que l’association Tunisienne des diabétiques qui œuvre à 
grand échelle dans le dépistage gratuit du diabète. 
De même elle assure l’éducation, l’information des malades dans un cadre très 
élargi à savoir le milieu familial et scolaire, avec une assistance médicale et 
socio-psychologique pour l’amélioration de la qualité de la prise en charge 
curative et préventive à côté du programme national instauré par le Ministère de 
la santé publique ayant pour objectifs de diminuer le fléau de cette maladie, soit 
dans sa propagation soit dans le cadre de ces impacts négatifs.     
 Nous renforçons aussi toutes ces activités  par la mise en place d’un plan 
d’action chargé de combattre l’exclusion et la marginalisation dans leurs vies 
quotidiennes et de renforcer le slogan « la santé pour tous » ( comme ça a été le 
cas pour les personnes vivant avec le VIH et leurs familles). 
Notre association demeure un fervent défenseur des causes humanitaires, elle 
s’est distinguée dans les années passées par les actions d’assistance humanitaire 
dans certaines régions du Monde exposées à des catastrophes naturelles et à des 
conflits armés notamment dans le territoire palestinien, l’Irak, l’Algérie, la 
Bosnie, le Liban etc. …  
Malgré que nos moyens soient très limités nos jeunes médecins ont toujours 
demandés d’être à la disposition de la cause humanitaire aussi bien en Tunisie 
qu’au-delà des frontières. 
Cela est réalisé grâce à une bonne coordination logistique avec l’Etat Tunisien et 
les agences des Nations Unies. 
Nous sommes convaincus de la nécessité d’intervenir, d’aider, de soigner et de 
combattre les pathologies, la pauvreté, la précarité, la discrimination, 
l’intolérance, la xénophobie, le racisme. 
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D’ailleurs nous avons insistés au cours de la conférence internationale « Women 
2000 » qui a eue lieu aux Nations Unies à New York en 2000 et celle d’Afrique 
du Sud à Derban en 2001, sur la nécessité de dénoncer toutes les pratiques 
ségrégatives à l’encontre des femmes dans le monde à savoir : 
- la violence. 
- l’inégalité des chances, et de salaire avec les hommes. 
- la circoncision féminine. 
- la polygamie. 
- la pauvreté. 
-la ségrégation féminine et raciale. 
-les grossesses multiples. 
-l’absence des droits à la contraception et à l’interruption volontaire des 
grossesses.   
-le choix du mari. 
-le droit au divorce. 
 
-le droit à la santé et à la dignité. 
Nous participons activement dans notre pays à soutenir toutes les initiatives 
nationales en faveur du dialogue des civilisations, des cultures et la lutte contre 
l’extrémisme et l’obscurantisme qui nourrit le terrorisme international. 
Nous restons attachés à nos valeurs républicaines et citoyennes par notre 
contribution à l’enrichissement et l’épanouissement de la vie culturelle et socio-
économique tout en renforçant notre attachement à la promotion de l’entraide, la 
solidarité, la fraternité et le respect de l’autre dans un climat de confiance et 
d’entente qui marque la Tunisie d’aujourd’hui et de demain. 
Pour notre réussite nous croyons que le primum movens des avancées socio-
économiques, culturelle et politique demeure tributaire d’un tissu associatif 
cimenté par une étroite collaboration entre les organismes des Nations Unies, 
l’Etat Tunisien, les organisations de la société civile ainsi que le secteur privé. 
Le réseautage demeure un socle de la promotion de l’action associative qui doit 
être préservé par une éthique et un guide de bonnes conduites dans le respect des 
spécificités des différents partenaires où la fraternité humaine et la dignité de la 
personne transcendants tous les intérêts.   
       
 
    


